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NAUFRAGÉ 
Par HENRY H A Z A R T 

sultan t des rencontre! de trains. C'est dire com
bien l'humanité voua est redevable. Aussi a-t-
elle inscrit vctre nom sur le livre d'or de ses 
bienfaiteurs. 

9 de Romanfill* peut et doit 

i Et afin que 
durable des rapports de cordiale amité qui ré
gnent entre nous, tous vos collègues du conseil 
municipal sans exception, ont pense qu'ils ne 
pouvaient mieux faire que de vous offrir cette 
croii, légitime récompense d'une vie consacrée 

i progrès. 

bien poulti vous accompagner. 
a Je remercie le docteur Houxeau de m' 

remis, de la part de la grande chancellerie les 
insignes de la distinction que le gouvernement 
m'a décernée. 

• Laissez-moi vous dire, messieurs que notre 
vénéré doyen a exagéré mes mérites. J'avais 
été récompensé déjè par le succès matériel de 
mon invention. Combien d'ingénieurs es sont 
encore * atlendre les premiers fruits de leur 
patientes recherches 1 Je ne dois donc pas m'ex-
alter de ce que ie suis - ' 

Delcamp ne voulut point rester à déjeuner, 
il invoqua des motifs quelconques pour justifier 
ee refus En réalité, la présence de Louise au 
château contrariait se* visses. 

Il remonta en cabriolet à coté d'Adélaïde, 
qui ne prenait même pas la peine de cacher 
son dépit. 

•érale, ce qui eut lieu dans lu salle a manger 
pièce où, s"il faut en croire à la légende 

ignenra de Bornanville se livraien 
de fantaltiq 

uvriere, trinquèrent 
urent, bourgeois, paysans, 

f inextinguible. 

' !"•' 
s châtelain de Tré-

er : a Vive mo 
égosillèrent 

i et conseil-
»i de toute 

s voudrez 
etourna auprès des 
•egardé dans une gl 

- Voilà 
en la remettant dans 

Mais Jean exiga qu1 

qui fait bien plaisir, 

mèdiatetnent 
le cordon rouge a sa boutonnièi 

— C'est que, vois-tu, dit l'excellent garçon 
suis û>r d'avoir un papa décoré. 
— A la bonne heure, dit l'inventeur er 
tant un coup d'oeil de reproche à sa femme, 
li ne pouvait s'arracher a La mélancolie des 

i Claude ? fit Michel 

- As-lu Soi de m appelai 
C'est bon devant les administrés, et 

barbe blanche. Ici, Claude, tu es chei 

^Algérie!""16 e j l H i r ° 
— Un beau jour, Michel t 

Pas si beau que ça t il plenveH des hé- j de chambre prêtante au ckllelaîn It eirle d'un 
I visiteur, 

Cordier examina cette carte et dit : 
| — Faites entrer dans mon cabinet de travail 
I II sortit après avoir recommandé à Jean de 
venir le retrouver dans un petit quart d'heure. 

Jean interrogea des yeux sa mère. Elle dé 
tourna la tête, elle ne pouvait pas s'explique! 
devant Laurent ; mais sa physionomie trahis 
•ait le peu d'espoir qu'il fallait fonder sur le 

donios. 
— Oui, maïs nous avions des parapluies. 
La cloche du château lutta pour annoncer que 

le déjeuner était servi. 
Ce repas de famille fut plein de cordialité. 
Les amoureux échangeaient A la dérobée des 

regards d'espérance. Ne a'ii 
que le père Cordier allait leur faire la surprise 
de les rendre heureux. 

Pauvres enfanta t 
Il y avait plusieurs mois que Michel et Claude 

ne s'étaient trouvés à la même table. Sous 
l'effet d'une satisfaction réciproque moments de leurs 

étaient trouvés, y passaient. Us louaient les 

iple, ils ne parlèrent du général Fa 
dherbe qu' 
chef qui fut le pore de ees'sold 

A force de trinquer, on Bal 
itonna au désert la faine 

['astique : 

Mon luvre-ssc. mon tes 

l'an talon, lin drap d'ofticiur 
Eh ! ch F eh ! 

Comme ils achevi 

Louise rougissait et pAlissait tour k tour; «vie 
étsit troublée jusqu'au fond de l'Ame. 

Quant à Laurent, il fumait sa pipe sans plus 

Cser A rien, avec la béatitude d'un brave 
ime qui a bien déjeuné. 

— Bonjour, monsieur DUi, dit Michel Cor
dier au visiteur , vous venes pour notre petite 
affaire t * 

— Oui, monsieur Cordier. PermeUex-moi 
tout d'abord de vous féliciter : la République a 

i la main heureuse en décorant un homme de 

— Vous êtes trop bon ! fit l'inventeur. 
Celui qui le complimentait ainsi était de pe

tite taille, très brun, les yeux vifs, la physiono
mie intelligente. 
Mis avec élégance, de manières aisées, on 
turait pris, a son accenl, pour unfEepuguolde 

En réalité,Fernand Diai, d'origine mexicaine 
était arrivé d'Amérique, quelques mois aupara-

. nnali île trois cent mille francs tn porte
feuille, murfiiv fortune pour ce prodigue. L'ar
gent qu'il ne jeta point par toutes les fenêtres, 
it le perdit au jeu. 

[ Do reste, Pente ad M u était habitué aux soth 
bretauta de la fortune. laraé pour la dixième 

(fois, il se disposait présentement à se remettre] 
route, A la recherche de quelque nouveau; 

— Vous m'apportes les titres de propriété % 
lui demanda Cordier. 

les pièces, nne a une, les 
dans son coffre-fort. Puis il 
cinquante billets de uuU* 

francs et les remit i 
— Voilà une affaire terminée, dit-Il. 
— Une bonne affaire... pour vous surtout, (It 

Diaz en souriant. La villa que je vous vend* 
cinquante mille francs, toute meublée, et joli
ment meublée, en vaut au moins le double. Pen
sez donc 1 A Nogent-sur-Marne, A deux pas d t 
Paris t 

— Bah I a la pointe de l'Ile des Chacal», dan* 
un pays perdu 1 Je m'étonne que les cambrio
leurs, qui ont tant fait parler d'eux, ces temps 
derniers, ne l'aient [ta* encore déménagée, votre-
villa 1 

Vous calomnies le paradis du canotage. Ma. 
filla était gardée, cet hiver, par un homme sûr,, 
"* pour l'instant, les cambrioleurs ne se risque-, 

ient pas dans un pays aussi fréquenté. A pro-, 
pos, je suis encore a me demander comment) 

ivei appris que ma villa était a vendre. 
Par une annonce de je ne sa H plus queT 

journal. 
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spécial de fermentation en cuve. 
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LÉLIXIR du 0' GUILLIÉ est an des médicaments lea plus économiques comme 
Përgattf et comme Dépuratif, c'est le meilleur remède contre toutes les maladies I 
occasionnées par la Bile et les Giairêt. 

Depuis plus de quatre-vingts ans, l'ÉLIXïB du B' GUILLIÉ est employé avec succès n 
contre les maladies dn Foi», de la Bête, du Caur, 6tët1e, RhumaUtmt, des Fiémm t. 

Ptrnieitutet, la DyunUri», la Srippt ou Influenza, des maladies de 1 
rt Inttttmmt; c'est le remède Indispensable aux personnes tort», 
sanguin. 11 peut être administré a la plu» tendre enfance et 6 la Dit 

leillesse, sans jamais donner lieu à aucune espèce d'aci 
si accompagne? du Traité rf# l'Origine dis Piétina, du 0' 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
domestique que le 

les besoins, et moy-
é légère surélévation de pris., de jouir de la gratuite de l'ins

tallation . 
Pour assurer le parfait fonctionnement dece compteur il suffit: )• de 

mettre la clef de la boite du mécanisme dans la position indiquée pour 

aisse ; 3' de répeter cette opération chaque fois que l'o._ . 
? pièce ; 4' de ne jamais m.'lire plus de 9 pièces consécutivi 
tt-à-dire de ne p.-i.s <l'jji.i !-.*;• le t'hiflYe neuf du cadran des sous 
ment d'ailleurs un petit volet se ferme. 

brochure e ; personne qui en fait i, 

. Chaqu.„ 
IË. Cette i 

. s o 

i SIROP D'EXTRAIT D'ÉLIXIR TONIQUE* ANTIGLAIREUX DU D' GUILLIÉ* I 

i attacher et a entier i M. L.DUGAftDiH, Artitt* Pmn'rt, Dti*ctmirHlt$<ictétidt H»orwliKtio*ltrt<ttni<m, 

9, BOULEVARD BOCHUCHOUART, 9. A PARIS. 
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supérieur, % fr. le cent ; Cartes deuil , 3 fr. Je cent. 

lm Cartes sont livrées dans une TBftS JOUE BOITK ou dans un BEI. 
rÏTI'I. —Kescommandes peuvent ôtre faites p,ir correspondance en 
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C H i N E ARTICLES DE FANTAISIES * * ? » 
p o u r F ê t e s e t C a d e a u x 

T A P I S , CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaees 

C. ROHART'MAHIEU 
6, Rue du Moulin, 6 ,. 

(Angle du Boulevard de Paris). 

M. Charles POLACK 
C h l i V i l , -Dentiste 

i, R O U B A I X S<(, r n c d ' I i 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e II h e u r e s d u m u t i n à S h e u r e s d u s o i r 

NI. POLACK, se rend a domicile sur demande 
asianMW D E C O S F I A K C I . ; 

BON GENIE 
LILLK, 1, ta. iii Yieiit-tiardiMiu-Moutoni, t, l l i l 

VENTE A_CREDIT 
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VÊTEMENTS SUR MESURE 
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QUATRIÈME PARTIE 

— Heureusement. JaafWme m'a dit : 
«Avec num ptre.ee serait peut-être admi! 

sible ; av»e naa mère, jamais t s Et je suis bie 
ecrtéesMlsKuTernaartelen têle... *» " " " •*' 
tsvmei ls#»ewe lean et Jacqueline, 
seitm i t m i s A leurs abetis-ns T ., 

•t, \otrt Wave A e<Ue dera.ri 
» coapeaa s» peu de ' " 

_ . de rature sensée. Il 
nlaola son ebapean s» peu de travers, se reva
lorisa, pour NtAriUr les élesjes de Cboucboule. 
••tas devant sa gtaet un oMsiutieHX examen de 
M Uilstte et •eseettélt dans la eonr. 

Ai Aix minâtes, H assit vu se* cbevaui. ses 
Acssrata, aât remises, en greniers A rets, ses rt-

;r. 
le^SSl^C^ 

la remonter lorsque la • 

i bordent 1 . 11 avait beso, 

ie qui avait produit sur lui un tel effet 
venait de descendre d'un fiacre et disait au co
cher, d'une vois grasseyante : 

— Veuillez me suivre. Je ne me rappelle pas 
1res bien la rue. je sais seulement que c'est une 
rue transversale qui part de I avenue de Clkhy. 

Et eile passi tout près de Bonenfaul 
tir. regardant, i travers i 

îros des maisons, 
st que c'est le timbre A> ta vi 
e pauvre homme anéanti.Par e 

i binocle, 

Le diable le sait, plutôt 
une princesse 1 

La dame portait une belle et ample r*be de 
satin noir, on luxueui collet comme il en voyait 
aui feaiNMs lea plus «WanAsa, an collet comme 
Jean avait voulu en offrir un à Jacqueline, qui 
avait ssrfemeae refusé, parce q«* sa îfcbesM, 
son orfotil, m c*«uetterie, t'éWieet les robes 
de se* loitala, 

— Mai* ««s BSNNtjas IA, c'est toaJMra mi*u 
•Maté esse la* ksmnétes femmes 

Dl« èssMrat atora, «Ut veavait t* tourter 
«as* la rs* Gaxsinsi. , 

Et Bonenfanteul une longiic minute d'héeila. 
lion. 

La filerait-il ? 
— A quoi bon ? De quoi irais-je me mêler 1 

Est-ce que nous nous rçnconiicions jamais 1 
Quelle suive sa route cl moi la mienne. Cepen
dant, si elle vient quelquefois dans ce quarlier, 

; pas, c'est que e 

premier jour. Il vaut donc mieux que je sache 
ne fut-ce que pour m assurer que je n'ai pas la 
berlue, que c'est bien elle. 

Et pois, ce qu'il ne s'av< 
n'était pas pour elle qu'il i 
vre, mais pour l'autre... cette fille qu il eut 
tant aimée si on le lui eût permis. 

Et d'ailleurs, pourquoi raisonner, résister 
OMIS longtemps ? 

Quelque enose d'invincible le po; 

è faire bavarder cette concierge pour savoir cbex 
qui se rendait la dame. 

eut pM besoin. U concierge, intersa,-

Bonenf.mt ne douta pli; 
semblait si étrangement i 

.paiement, et qui vei 

, Une femme qui i 
•algré 

t jusqu'au fond des 
Batignolles, consulter une diseuse de bonne 
aventure... ce ne pou*ailélre que la mère de 
sa petite Flore. 

I il nlla ie poster résolument, à une légère 
distance, de I oté de la r 

Les choses allaient décidément trop 

ttitude neutre. 
Mme sa fille avait beau ne plus Ini rien com

muniquer de ses affaires et toujours affecter de
vant elle une attitude triomphante, on ne trom
pait pas une personne aussi clairvoyante que 
Mme de Fougasse, surtout quand, a sa perspi 

nt se joindre pressentiments 

Oh ! ' 
Lorsque Mme de Fougasse les évoqua 

devenait aisément tragique ; et cette ga 
. elle 

d'Aline osait lui dire 
— Si tu savais comme (a te va peu, mai 

de prendre les airs de prophétessel 
- Dien veuille, ma il le, répliquait elle 

une dlgaiU ootrUée. que mes prophéties *e se 
-• ' - - i l pas I Mais ta u leste Tiieu, et U t'es 

'aeeroeball alors I soa 
veadrt 1 b«W. H* la 

résbaea' 
cuirai 

Et Mme de * NfHMI 
p désir . 

n , ces tableaux qu'on prétendait valoir des 
nés énormes, un capital donnant bien inu-
ient, les chevaux, sauf un attelage, et aller 
ilir aux environs de Paris, faire souche 
ineles femmes. II était temps encore ; la 

ipas trop écornée ; 

dral 
— Avec ça qu'on vient les y mettre souven 
i millions 1 
— Laisse-moi la paix 1 Je sais mieux que toi 
oue je fais, je pense. 

Celait-régulièrement la fin de la discus
sion ; et Mme de Fougasse s'en allai) en bana

les épaules contre cette inaltérable con
fiance-

Et, dans sa chambre, elle continuait, i elle 
toute seule : 

Parce que je ne suis pas au salon, est-
i s'imagine que je 

Isérîeuse qu'avec Michel Valadin. RI vraiment 1* 
choix n'était pas trop mal fait, elle h P**a*> 
naissait, quoique l'intendante se définit beau
coup des conciliabules de a* fille avec le cousi* 
de Michel. 

Mais, pour mener à bout une si grosse pat* 
lie, Aline aurait dû consulter sa mère ; et s* 
mère ne ae serait pas laissée fourrer dedans, 

si épris que paraissait 

Voilà t 
Moi, je l'anrais tenn autrement bien I Celt* 

petite ne sait pas s'y prendre avec les mesme.irs, 
" ~ b leur tète, ou elle lesdécou* 

tout» 

hospitalité 
en bouquets. Après ca, elle s'est toquée de 
petit polisson d ingénieur qui. avec ses allures 
désintéressées, nous a fait dépenser un argent 
fou pour son électricité ; heureusement, c'était 
us Imbécile, il n'a pas compris... C'est e* qui 
l'aurait menée loin l Un garçon qui ne gagne 
pe*t-èlre pas *ix mWe fraies par an 1 Des 
tommes comme ce, oa ws épo*ae , c est bon 
pour faire des marra et non des amants. 

L'iMrifve, du reste. «éViit devenoe M po* 

e jette 

t matin-là, e apportant ses comptes h Aline, 
enfin, la satisfaction de la l 

tiquiète, abattue, presque découragée à so*. 
mur, soupirant avec l'amertume de l'insuccès.. 

C'est que, depuis six semâmes environ qu'avait. 
e* lieu la fête du Polo, tonte* les finesses, tou

tes coquetteries déployées par elle pour re
mettre ses jolios griffu sur Micbcl Valadi» 

"-jient été inutiles. 
Elle avait d'abord essayé de le reprendre, a* 

. liais de Glsce, par d adorables toil-ties qnff 
excitaient la jalousie de toute* les femmes. 

Michel avait eassé de parsltrs au patinage le* 
jours o* elle s'y reetéait. 

Avisée par ioetbbns, *B* rhingia ses jours-
Miobei a siia pma a» Pa iw M fitavr 
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